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La première visitation que la Vierge Marie nous a faite date 
de notre baptême. Ce jour-là elle nous a enfantés à la vie 
surnaturelle, par l’opération du Saint-Esprit qui est descendu 
en nous. En vertu de la donation que lui fit sur la Croix son 
Jésus expirant, elle est mère de tous les chrétiens. Elle prend 
chacun de nous dans ses bras à notre naissance spirituelle. 
Elle nous reconnaît comme siens au sceau de l’onction que le 
prêtre imprime sur notre front et sur notre poitrine. L’Esprit 
divin, dont elle est l’épouse toujours féconde, agit en nous et 

* y développe les trois vertus de foi, d’espérance et de charité 
qui nous rattachent aux augustes personnes de la Sainte Tri­
nité. Marie veille sur notre croissance physique et corporelle 
autant que sur l'expansion et lavfloraison des germes divins 
dont l’onde sacramentelle nous a enrichis. Que de périls elle 
a écartés, à notre insu même, et de nos corps et de nos âmes ! 
Car sa maternelle sollicitude ne nous abandonne jamais. Si 
Dieu cueille au berceau de jeunes âmes, c’est encore une fa­
veur qu’il leur fait en prévision peut-être de la mauvaise voie 
qu’elles auraient suivie dans un âge plus avancé.

Marie nous a visités au jour de notre première communion. 
Elle était là quand le corps et le sang de Jésus, qui sont sa 
propre chair et son sang immaculé, se sont mêlés à nos mem­
bres ! Elle était là, près de nous, invisible mais présente, 
quand nos lèvres ont prononcé la consécration que nous fai­
sions de nous-mêmes à son amour et que, devenus ses fils cons­
cients, nous lui disions : ‘'Ma Mère !

Cherchez dans la trame de votre vie, et vous trouverez tou­
jours qu’elle vous a assistés aux heures décisives de votre 
vocation. Soyez-lui fidèles, invoquez-la, et vous la sentirez en­
core auprès de vous à votre chevet d’agonie, pour vous purifier 
par la grâce de son Fils, pour vous inspirer les sentiments les 
plus favorables à vi tre état, pour écarter le Mauvais qui désire 
vous perdre !
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